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Mère 

Mke de l'lnœrnati9n (Marle Guyart) naquit à Tours, Fran
ce, en 1599~ A dix-sept ans, elle se marie par obéissance. Veuve 
l db-oeuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu'en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant i\ la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné
dictin. 

En 1642, les ursulines s'établirent où elles sont encore au
jourd'hui. Dans ce mo,.astère inachevé,-première maison d'édu
c:ation pour les filles dans l'Amérique du Nord,-on voyait les 
étollee par les fentes du toit. Elles pensèrent mourir de froid le 
premier hiver. ' 

Malgré les épreuves, difficultés et misères incompréhensibles 
aujourd'hui, Marle de l'Incarnation ne faillit pas à sa voc:<Jtion 
apostolique. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barbarie, elle fut aussi une grande éducatrice, et l'on ne 
saurait dire tout ce que lui doit le Canada français. 
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Elle est favorisée de ~ces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un grand pays couvert d'aftre1,_1ses 
ténèbres, sur leqdel veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l'invite à la suivre en ces lieux sauvages-

--' 

Les Jésuites la~dirigent vers Marie de l'Incarnation. Elle est i 
reçue au ,monastère de Tours avec grande joie. L'archevêque lui 
permet d ~mener au Canad:> Mère de l'Incarnation et la jeune 
Mère Mane d~ la Troche de St-Joseph. Les missionnaires s'em
barqu~nt à J?teppe, le 4 mai 1639, avec une ursuline de cette vllJe 
et trms hospttahères. 

Le 29 déce~bre 1650, ince.n~ie du monastère: tout fut consu
mé. Affreuse de_tresse des rehgteuses en plein hiver, dans un pays 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. Malgré . un autre incen
~le, les m.urs existent e.~core, ainsi que la chapelle où Marie de 
1 lnc_:trnatton a tant pne. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacre-Cœur au Canada, en 1700. 

Mère de ·l'Incarnation vit mourir ses premières ct héroïques 
compagnes: Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie. Des ursu
lines étalent venues de France parta~er ses dangers et ses travaux 
L'œuvre s'était développée. I..a colonie s'affermissait. Arrivée d~ 
,Mar de Laval et du vice·roi de Tracy. 

Lïâpl'lmerle de La Salle. 44. rue C6té. Montr6al. \......... 

Illustrations d'O.~A. Lé$ler. 

En 1635, cette vision lui est expliquée. Elle entend clairement 
une voix qu_l lui dit : •• C'est le Canada que je t'al montré, et il 
faut que tu Y all_Ies fonder une maison à Jésus et à Marle." Elle 
répond tout aneantie : "Seigneur, je ne puis rien mals vous pou-
vez tout." ' 

"Les. cruels Iroquois sêment partout la terreur. La coloni 
es~ tOUJOurs en péril. Le monastère est fortifié et transformé e: 
r~ fute, en 1660. Rien n'abat le courage des religieuses • "Je 
~ ai ptsMvu qu'aufune de nous ait été hors de sa tranquiWté" 
ecr va t arie de 1 Incarnation aprês ces jours terribles. • 

~~êre de l'Incarnation mourut à Québec, le 30 avril 1672. Re
no"? tmmortel de cou~~e et de sainteté. Femme de génie, elle 
a. latssé des écrits admires. Bossuet la vénérait et J'appelait la Thé
rese de la Nouvell~·France. Pie IX l'a déclarée vénérable. C'est 
elle qui a apporte chez nous la dévotion au Sacré-Cœur. 11 nous 
est doux de rappeler qu'elle a écrit : "Le Canada est un pa s 
. .;pécialement gardé par la Provide::'lce." y 



• 

Les Contes historiques de la Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal 

Mère 

Mère de l'Incarnation (Marle Guyart) naquit à Tours, Fran
ce, en 1599. A dix-sept ans, elle se marle par obéissance. Veuve 
à dix-neuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu'en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant à la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné· 
dictia. 

Une riche veuve d'Alençon, Mme Madeleine Chauvigny de la 
Peltrle, est choisie pour l'aider. Les RelatiuTI8 des Jésuites lui avalent 
fait connaitre le Canada. Très dangereusement malade, elle fait 
vœu à saint Joseph d'aller y bâtir une ~lsè et y fonder une mai· 
son d'instruction. Elle est guérie. 

En 1642, .les ursulines s'établirent où elles sont encore au
jourd'hui. Dans ce monastère inachevé,-première maison d'édu
catioo pour les filles dans l'Amérique du Nord,-on voyait tes 
ftoilee par les fentes du toit. Elles pensèrent mourir de froid le 
premier hiver. · ' 

Malgr~ les épreuves, difficultés et misères incompréhensibles 
aujourd'hui, Marle de l'Incarnation ne faillit pas à sa voc:Jtion 
apostolique. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barbarie, elle fut aussi une grande éducatrice, et l'on ne 
saurait dire tout ce que lui doit le Canada français. 
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Elle est favorisée de grâces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un ~rand pays couvert d'affreuses 
ténèbres, sur leqdel veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
Inconnue l'invite à la suivre en ces lieux sauvages. 

Les Jésuites fa ~dirigent vers Marie de l'Incarnation. Elle est ) 
reçue au ,monastère de Tours avec grande joie. L'archevêque lui 
permet d ~mener au Canad:<> Mère de l'Incarnation et la jeune 
Mère Mane de la Troche de St-Joseph. Les missionnaires s'em· 
barquent à J?ieppe, le 4 mai 1639, avec une ursuline de cette ville 
et trois hosp1tahères. 

, Le 29 déce~bre 1650, incendie du monastère : tout fut consu
me. Affreuse detres~ des religieuses en plein hiver, dans un pays 
s~uvage. Mervei.lleuse reconstruction. Malgré . un autre incen· 
~1e, les m.urs extstent e.~core, ainsi que la chapelle où Marie de 
1 Inc31rnat10n a tant pne. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacre-Cœur au Canada, en 1700 . 

Mère de ·l'Incarnation vit mourir ses premières et héroïques 
comp~gnes : Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie. Des ursu· 
llnes etaient venues de France parta~ter ses dangers et ses travaux. 
L'œuvre s'était développée. La colonie s'affermissait. Arrivée de 
.Mar de Laval et du vice-roi de Tracy. 

Illustrations d'O.-A. Léger. 

En. 1635, cette vision lui est expliquée. Elle entend clairement 
une VOIX qu_i lui dit : "C'est le Canada que je t 'ai montré, et il 
féut que tu Y ail_les fonder une maison à J ésus et à Marie. " Elle 
!e~0:!~t~:?ut aneantie : "Sefaneur, je ne puis rien , mais vous pou· 

Les cruels lro9l!ois sèment partout la terreur. La colonie 
es~ toujours en pen!. Le monastère est fortifié et transformé en 
~~a~u~e, en 16~. Rien n'abat le courage des religieuses : "Je 
é . Pi s vu qu au~une de nous ait été hors de sa tranquillité" 
ana t Marie de 1 Incarnation après ces jours terribles. • 

Mère de l'Incarnation mourut à Québec, le 30 avril 1672. Re
nom immortel de courage et de sainteté. Femme de génie. elle 
a laissé des écrits admirés. Bossuet la vénérait et l'appelaJt la Thé-
rèse de la Nouvelle-France. Pie IX l'a déclarée vénérabl C' 
e1Je qui a apporté chez nous la dévotion au Sacré-Cœur eÏI est 
est doux de rappeler qu'elle a écrit : "Le Canada est un noua 

· <~péciaJement gardé par la Providence." JJ8)'8 
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Mère 
Rêclt ete Laure Conan. 

Mtre de l'Incarnation (Marie Guyart) naquit à Tours, Fran
ce, en 1599. A dis-sept ans, elle se marie par obéissance. Veuve 
l diJ.·neuf ans, eUe vft saintement dana le monde, jusqu'en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
con8ant à la divine Providence son fila qui fut un célèbre béné· 
dlctia. 

Une riche veuve d'Alençon, Mme Madeleine Ch itny d~ 
Peltrie, est choisie pour l'aider. Les Relations d~s Jésuites lui avaient 
fait connattre le Canada. Très dan&ereusement malade, elle fait 
vœu à aaint Joseph d'aller 1 bltlr uoe ~ et 1 fooder uoe mai· 
sou d'Instruction. Elle eet tu&ie. 

En 1142, les ursulines s'établirent où elles sont encore au
jourd'hui. Dans ce monastère inachevé,-première maison d'édu
cadoa pour les fUies dans l'Amérique du Nord,-on vof81t les 
ftoilee par lee fentes du toit. Elles pensèrent mourir de froid le 
~w~ , 

Ma~tr• les épreuves, difficultés et misères Incompréhensibles 
aujourd'hui, Marie de l'Incarnation ne faillit pas à sa voattlon 
apoatollque. Gardienne fidèle du foyer de lumière allumé en 
pleine barb!uie, elle fut auul une &rande êduc:atrice, et l'on ne 
quralt dire tout ce que lui doit le Canada français. 
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Elle est favorisée de &rAces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un grand pays ceuvert d'affre~ses 
tênèbres, sur leqdel veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l'Invite à la suivre en ces Deux sauvages. 

Le 29 déce~brc 1650, Incendie du monastère: tout fut consu· 
mé. Affreuse dt;tresse des religieuses en plein hiver, dans un pays 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. Malgré . un autre incen· 
~le, les murs existent encore, ainsi que la chapelle où Marie de 
llncamation a tant prié. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacré-Cœur au Canada, ~ 1700. 

~~~~~~~~~~~ 

Mère de 1'1nan-natlon vit mourir ses premières et héroïques 
compagnes : Mère Saint-Joseph et Mme de la Peltrie. De urau· 
Unes étalent venues de France partater ses dangers et ses travauz 
L'œuvre s'était développée. La colonie s'affermissait. ni de d~ 
Mgr de Laval et du vice-roi de Tracy. 

Illustrations d'O.·A. Léger. 

En.l635, cette vision lui est expliquée. Elle entend clairement 
une VOIX qu_l lui dit : "C'est le Canada que je t'al montré, l!t 11 
faut que tu Y ailles fonder une maison à Jésus et à Marie." :tlle 
répond tout anéantie : "Sei~eur, je ne puis rien mals vous pou· 
vez tout." • 

t Lesj cruels lroquola ~ment partout la terreur. La colonie 
es tou ours en péril. Le monastère est fortifié et transformé en 
r~oute, en 16!10. Rien n'abat le courage dea rellaieuses: "Je ::f pias vu qu aucune de nous aJt été hors de sa tranqu1Wt6 •• 

va t Marie de 1'1nc:amadon aprils ces jours terribles. • 

Mêre de l'Incarnation mourut à Québec, le 30 avril 1672. Re
nom immOI'tel de courage et de sainteté. Femme de &&lie, elle 
a laissé des écrits admirés. Bossuet la vénêralt et l'appelait la Tbf. 
rèae de la Nouvelle-France. Pie IX l'a dklarêe v6nénlble. C'elt 
elle qui a apporté chez n?us la dévotion au Sac:rê-Cœur. fi noua 
est dous de rappeler qu elle a ierlt V" Le Canada est ua ..,. 
"p6dalement aardé par la Proriden~ .. 
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~ ere 
Récit cie Laure Conan. 

Mke de I'Incainati9n (.Marle Guyart) naquit à Tours, Fran
ce, en 1599. A dix-sept ans, elle se marie par obéissance. Veuve 
l dls·neuf ans, elle vit saintement dans le monde, jusqu'en 1631. 
Alors, surmontant la tendresse maternelle, elle se fait ursuline, 
confiant à la divine Providence son fils qui fut un célèbre béné· 

,4lctla. 

En 1642, les ursulines s'établirent où elles sont encore au
~d'bul. Dans ce monastère inachevé,~première maison d'édur 00 pour les filles dans l'Amérique du Nord,-on voyait les 
~les fentes du toit. Elles pensèrent mourir de froid le 
~~hlv~. ' 

Malgré les épreuves, difficultés et mls~r~s lncompréh~nsiblcs 
aujourd'hui Marle de l'Incarnation ne fa~lht pas à sa \Ocatlon 
apostolique.' Gardienne fidèle du foyer de lumi~re anur,né ~~ 
pleine barbarie elle fut aussi une ~rande éducatnce, et 1 on 
&aurait dire tol;t ce que lui doit le Canada français. • 

de 1 ' 1 ncarnation 

Elle est favorlsêe de grâces extraordinaires. Dans un songe, 
le Canada lui est montré comme un grand p~ys couvert d'affrevses 
ténèbres, sur leq"del veillent la Vierge et saint Joseph. Une dame 
inconnue l'invite à la suivre en ces lieux sauvages. 

Le 29 décembre 1650, incendie du monastère: tout fut consu
mé. Affreuse détresse des religieuses en plein hiver, dans un pays 
sauvage. Merveilleuse reconstruction. 1\Ialgré . un autre incen· 
die, les murs existent encore, ainsi que la chapelle où Marie de 
l'Incarnation a tant prié. Là, fut célébrée la première fête du 
Sacré-Cœur au Canada, en 1700. 

Mère de ·l'Incarnation vit mourir :;es première 1'1 h 'rOÎ\jli"S 
compagnes : Mère Saint-Joseph E't Mme de la Peitrlc. De" ursu· 
!Ines étaient venues de France partager ses dan~ers et ses tramux. 
L'œuvre s'était developpée. l.a colonie s'affermissait. \rrhée de 
:\fgr de Laval et lu ,·ice·rol de Traey. 

Illustrations d'O.-A. Léger. 

En.I635, cette vision lui est expliquée. Elle entend clairement 
une VOIX qui lui dit : "C'est le Canada que je t'ai montré et il 
faut que tu Y ail}es fonder ~ne maison à J6sus et à Marle. ,• Elle 
répond tout aneantie : "Se1gDeur je ne puis rien mals 'Vous pou· vez tout." ' ' 

Les. cruels Iro9~ols sèment partout la terreur. La colonie 
est touJours en per1l. Le monastère est fortifié et transformé en 
r~d~ute, en 16~0. Rien n'abat le courage des religieuses: "Je 
na! pas vu .qu au~une de nous ait été hors de sa tranquillité". 
écnvait Mane de 1 Incarnation après ces jours terribles. 

.\lere de l'Incarnation mourut à Québec, Je 30 nul! 1672. Re· 
non~ i~umor!el. de cou.rage et de sainteté; Femme de génie, elle 
a larsse des cents admrrés. Bossuet la vénérait et J'appelait la Thé· 
rèsc de la Nouvelle-France. Pie IX l'a déclarée \'énêrable. C'c t 
die qui a apporté chez nous la dévotion au Sacré·C..œur. Il nous 
es~ ~oux de rappeler qu'elle a écrit : "Le Canada est un pays 
specralement gardé par la Providence." 




